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Lucie Fortune Chesterfield était en retard.
Elle ne pouvait blâmer personne d’autre qu’elle-même… Ayant oublié son portable, elle avait dû retourner le chercher dans l’appartement qu’elle louait à Austin.
Au moment où elle s’apprêtait à sortir de la cabine de l’ascenseur, elle se figea net.
Elle n’en croyait pas ses yeux. Avait-elle la berlue ou s’agissait-il bien de Chase Parker qui sortait du bâtiment ?
Non… Impossible ! Sans doute était-ce parce que le jeune homme hantait nombre de ses nuits qu’elle avait l’impression de le voir se matérialiser devant elle.
Elle se précipita vers le comptoir derrière lequel se trouvait Irv, le portier. Elle pointa du doigt l’homme large d’épaules qui s’éloignait à grandes enjambées. Il était coiffé d’un stetson dont l’inclinaison lui était familière.
Le portier la considéra avec étonnement.
— Lady Lucie ? Je vous croyais sortie !
Irving n’était pas à l’accueil lorsqu’elle était revenue chercher son téléphone.
— J’avais oublié quelque chose et ai dû remonter dans mon appartement. Savez-vous qui est cet homme ?
Née en Angleterre et résidant la plupart du temps dans la propriété familiale, le Chesterfield Estate, elle était pratiquement considérée comme une figure royale. Le père de sa mère était un comte. Son propre père avait été nommé chevalier. En Angleterre et aux Etats-Unis, la famille de Lucie était souvent harcelée par les paparazzis en quête de ragots. Depuis le scandale dans lequel sa sœur avait été impliquée, elle se montrait extrêmement prudente quant à ses faits et gestes en public. Voilà pourquoi il était hors de question qu’elle se précipite dans la rue à la poursuite de ce grand Texan qui ressemblait comme deux gouttes d’eau à un fantôme de son passé. Un passé tellement secret que même sa famille n’était pas au courant des liens qui les avaient unis.
Irving, la cinquantaine et le crâne chauve, rougit violemment et se pencha pour récupérer une carte de visite sous le comptoir.
— Je suis navré, lady Lucie. Je vous croyais partie pour la matinée.
Le rituel quotidien de Lucie commençait chaque matin par la recherche de locaux dans lesquels installer des bureaux de la Fondation Fortune à Austin.
— Ce monsieur a laissé sa carte et a précisé qu’il reviendrait plus tard, reprit Irv.
Elle lut la carte.
— Chase Parker, prononça-t-elle à voix basse.
La carte comportait deux numéros de téléphone. A l’idée de s’être trouvée aussi proche de Chase après toutes ces années, elle sentit un tremblement la parcourir.
A l’âge de dix-sept ans, elle était partie en séjour d’été en Ecosse. Et là-bas…
« Arrête ! », s’enjoignit-elle. Elle devait oublier Chase Parker et se concentrer sur la raison de son séjour au Texas : faciliter l’ouverture d’une branche de la Fondation Fortune à Austin.
— Que souhaitez-vous que je fasse s’il revient ? s’enquit Irv.
Elle joua pensivement avec la carte. Que pouvait bien lui vouloir Chase, après tout ce temps ? Pourquoi ne l’avait-il pas appelée d’abord ? Devait-elle lui téléphoner ?
Certainement pas ! Il l’avait oubliée sans difficulté… Le passé était le passé. S’il avait une raison de souhaiter la rencontrer, elle la découvrirait bien assez tôt.
— Si je suis là, prévenez-moi.
— Comme vous voudrez, lady Lucie. Il y a autre chose…
Elle était vraiment pressée, mais l’expression inquiète de Irv l’interpella.
— Qu’y a-t-il ?
— Le reporter de la chaîne d’infos en continu… Il était encore là hier après-midi.
— Tant qu’il reste dehors, nous ne pouvons pas faire grand-chose, fit-elle remarquer.
— Je ne veux pas qu’il vous aborde quand vous partez… ou quand vous revenez, déclara Irv. Nous pourrions nous organiser pour que votre chauffeur vous récupère dans le parking souterrain plutôt que devant l’entrée.
— Ce journaliste ne tarderait pas à découvrir le pot aux roses, car il sait que je suis toujours par monts et par vaux. Je m’en charge, Irv, ne vous inquiétez pas.
— Si, au contraire, je m’inquiète, s’obstina ce dernier avec un sourire enfantin. Quelqu’un doit prendre soin de vous. Avec vos proches à Horseback Hollow, vous êtes un peu isolée ici.
Elle sourit. Tout le monde croyait tout savoir de sa vie à travers les articles de la presse à scandale ou les médias plus respectables… Irv avait raison, cependant. Sa famille vivait à Horseback Hollow, soit à cinq heures de route d’Austin.
— J’ai des amis ici, argua-t-elle. D’ailleurs, je dois les retrouver pour un brunch. Il faut que j’y aille. Bonne journée.
— A vous aussi, lady Lucie.
Elle avait revêtu un tailleur vert habillé, car après son brunch elle avait rendez-vous avec un agent immobilier qui devait lui faire visiter des espaces de bureaux.
Après être descendue de voiture et avoir donné ses instructions à Barry, son chauffeur, elle se dirigea vers le restaurant que ses amies avaient choisi pour cette rencontre. C’était un endroit assez chic fréquenté par des personnes qui n’avaient pas de soucis d’argent. Un agent de sécurité était posté devant le restaurant, prêt à empêcher tous les paparazzis d’entrer. Les célébrités qui fréquentaient Cavette’s étaient ainsi assurées de leur tranquillité.
Lucie aperçut ses amies dès qu’elle entra et les rejoignit à leur table. Ella Thomas venait de rentrer de sa lune de miel avec Ben Fortune Robinson. C’était une magnifique jeune femme aux cheveux ondulés couleur auburn et aux yeux d’un bleu intense. Elle portait peu de maquillage et préférait être admirée pour son intelligence plutôt que pour son physique. Ella était vêtue, comme à son habitude, d’un jean, d’une chemise et de bottes. Vivian Blair, elle, était fiancée au frère jumeau de Ben, Wes. Elle était plus grande qu’Ella, avait des yeux noisette et des cheveux châtain clair. Programmeuse informatique, elle portait des lunettes très classe et un tailleur bleu marine sur un chemisier rouge. Plus réservée qu’Ella, elle se montrait en revanche vive d’esprit et pince-sans-rire.
Comme elle prenait place à leur table, Lucie se rendit compte que ses amies avaient déjà commandé un Mimosa à son intention.
— Champagne et jus d’orange… Voilà une excellente façon de commencer la journée, décréta Ella. Allez, tu n’as pas à conduire… détends-toi !
— Je n’ai pas vraiment le droit de me détendre, s’esclaffa Lucie. Je suis en quête de bureaux pour la Fondation Fortune. Il faut qu’ils soient à la fois pratiques, élégants et spacieux, quand bien même les activités destinées aux enfants auront probablement lieu sur d’autres sites.
— Peut-être dans un centre social, intervint Ella. La Fondation Fortune pourrait envisager d’en financer la construction.
— Combien de temps comptes-tu rester à Austin ? s’enquit Vivian.
— Un mois environ. Je pars ensuite pour le Guatemala avec ma mère afin d’y mener à bien un projet.
— Aimes-tu la vie à Austin ? Je sais que ta sœur, elle, apprécie de vivre à Horseback Hollow…
Lucie étala une serviette sur ses genoux.
— Amelia adore Horseback Hollow, en effet, mais moi je préfère l’atmosphère citadine d’Austin.
Vivian et Ella échangèrent un regard entendu.
— Nous ne te contredirons pas sur ce point, approuva Vivian. A Horseback Hollow, tout le monde se mêle des affaires de tout le monde. As-tu été importunée par des journalistes ces derniers temps ?
— Irv dit qu’il y en a un qui traîne dans le coin mais je ne l’ai pas encore vu. Vous avez l’air en forme toutes les deux… Seriez-vous heureuses ?
Ella soupira.
— Je ne pourrais pas être plus heureuse !
— Moi non plus, renchérit Viv. Et pas seulement parce que je suis avec Wes… L’application que j’ai développée, My Perfect Match, marche très bien. Certes, c’est elle qui nous a permis de nous rencontrer, Wes et moi, mais pas exactement de la façon que j’attendais…
Bien qu’elle écoute Viv, Lucie ne pouvait empêcher son esprit de s’interroger sur la réapparition surprise de Chase.
— Souvent, le destin vient bouleverser une existence qui semble toute tracée, fit-elle remarquer.
— Absolument, renchérit Viv. Je suis d’ailleurs en train d’essayer de perfectionner My Perfect Match. Dis-moi, Lucie, préférerais-tu un homme avec lequel tu saurais être compatible ou bien un homme qui enflammerait ton cœur ?
— Si je m’en réfère à mon expérience, les flammes s’éteignent rapidement, soupira-t-elle. Pour le long terme, mieux vaut parier sur la compatibilité.
Ella fit un geste vers le Mimosa de Lucie.
— Bois donc un peu et raconte-nous qui a réussi à allumer ta flamme.
Lucie avait glissé la carte de Chase dans la poche de sa veste. Quand elle la toucha, elle se souvint avec une incroyable acuité du contact de ses mains sur elle.
Elle s’empourpra et s’empressa de blâmer le Mimosa.
— Allez, l’encouragea Viv. Tu connais tout de nos histoires d’amour !
— Comment s’appelait-il ? insista Ella.
— Il s’appelait Chase.
— Un beau prénom texan, fit remarquer Viv. Mais il ne pouvait pas être texan, puisque tu viens d’Angleterre.
— Si, il était texan, confirma Lucie. Il était issu d’une famille fortunée, son père possédant une compagnie pétrolière. Nous nous sommes rencontrés quand j’avais dix-sept ans, lors d’un séjour d’été en Ecosse. Chase était le guide de mon groupe. J’ai cru, à l’époque, que c’était un véritable coup de foudre, mais je pense qu’il s’agissait plutôt d’une forte attirance sexuelle. Nous avons été surpris ensemble dans une chambre d’hôtel…
Sa voix frémit sur ces derniers mots.
— Evidemment, c’était contraire aux règles, reprit-elle. Chase s’est fait renvoyer et moi j’ai été rapatriée au plus vite.
Se reprochant d’avoir déçu ses parents, elle s’était juré de ne jamais se montrer aussi irréfléchie. Elle avait mis toute son énergie dans l’action qu’elle menait avec sa mère pour créer des orphelinats dans les pays en voie de développement.
Elle consacrait sa vie à aider les enfants en difficulté.
— Tu n’as plus jamais entendu parler de lui ?
— J’ai reçu une lettre de lui. Je lui en ai écrit beaucoup mais sans plus recevoir de réponses.
— Tu n’as pas cherché à l’appeler ?
— Une jeune fille comme il faut ne fait pas ça, ironisa Lucie.
Devait-elle raconter à ses amies que Chase venait de réapparaître ? Non. Peut-être ne se représenterait-il jamais à son appartement.
Elle avait appris très tôt que pour détourner l’attention de sa personne il fallait orienter la conversation vers les autres. Or, elle était persuadée que ses amies avaient moult histoires à raconter.
Ainsi, Ben, le mari d’Ella, venait de découvrir qu’il était un Fortune et que son père, qu’il avait toujours connu sous le nom de Gerald Robinson, était en réalité Jerome Fortune, porté disparu depuis plusieurs années. Ben était désormais à la recherche d’autres parents.
— Est-ce que Ben est mieux en mesure de prouver que son père est réellement Jerome Fortune ? s’enquit Lucie.
— L’intéressé lui met des bâtons dans les roues, répondit Ella en grimaçant. Rachel, sa sœur, est sûre que leur père leur dissimule beaucoup de choses. Ben tient à tout prix à découvrir la vérité. Il a sept frères et sœurs qui veulent connaître leurs racines, quoi qu’en pense leur père. Grâce à toi, Ben a pu localiser Keaton Whitfield, qui est son demi-frère.
Coïncidence de la vie, Lucie connaissait bien Keaton, un architecte londonien. Celui-ci avait conçu une maison pour l’une des amies de sa mère, et elle l’avait croisé à plusieurs reprises dans divers événements mondains.
Lorsque Ben avait demandé à Lucie de le mettre en contact avec Keaton, elle avait bien évidemment accepté.
— Ben a-t-il retrouvé d’autres traces ? voulut-elle savoir.
Apparemment, le père de Ben avait eu de nombreuses liaisons.
— En ce moment, il effectue des recherches sur Jacqueline Fortune, qui pourrait être sa grand-mère paternelle, révéla Ella.
Le brunch fut ponctué d’autres histoires sur la famille Fortune. Elles parlèrent notamment de la fête que Kate Fortune allait organiser pour son quatre-vingt-dixième anniversaire. Elles s’entretenaient à voix basse car la présence de Kate Fortune au Silver Spur Ranch près d’Austin était un secret, excepté pour les membres de sa famille. Par le passé, Kate avait fait l’objet d’un chantage et de plusieurs tentatives d’enlèvement. Aujourd’hui qu’elle cherchait un successeur pour diriger sa compagnie, elle voulait tenir les médias à distance et garder sa présence à Austin secrète.
Lucie consulta sa montre et s’aperçut que le temps filait. Après avoir pris congé de ses amies, non sans leur promettre de les revoir bientôt, elle contacta l’agent immobilier avec lequel elle convint d’un lieu de rendez-vous. Celui-ci l’emmènerait ensuite visiter plusieurs espaces de bureaux…
*  *  *
Lorsque, en fin d’après-midi, Lucie remonta dans sa voiture pour regagner son appartement, elle était passablement découragée. Rien de ce qu’elle avait visité ne convenait. Il lui faudrait aussi trouver des sites annexes pour les activités des enfants, telles que le sport ou les activités artistiques. Construire un centre social était une éventualité à étudier si la Fondation ne trouvait pas de programmes déjà existants à soutenir.
Barry arrêta le véhicule devant l’immeuble. Epuisée, elle n’avait qu’une envie : se plonger dans un bon bain chaud.
Dès qu’elle descendit de voiture, Irv vint à sa rencontre sur le trottoir, ce qui était tout à fait inhabituel.
— Je voulais vous prévenir que l’homme qui est venu ce matin vous attend à la réception, lui confia-t-il rapidement. Peut-être préférez-vous repartir…
Elle tendit le cou pour regarder dans le hall à travers les portes vitrées. Son cœur se mit à battre à coups précipités.
L’homme en question était Chase Parker. De l’endroit où elle se trouvait, elle était incapable de déterminer à quel point il avait changé au cours de ces dix ans. Il avait tout de même trente et un ans aujourd’hui ! Tout ce qu’elle pouvait voir, c’était qu’il était toujours aussi grand et large d’épaules. Il était vêtu d’une veste ajustée, d’un jean noir et de bottes.
Il se tourna et elle reconnut, à la façon particulière qu’il avait de porter son stetson, le jeune homme qu’il avait été…
— Tout va bien, Irv, affirma-t-elle. Apparemment, cette personne souhaite me parler. Je vais voir de quoi il s’agit.
Oubliant sa fatigue, elle se redressa et marcha vers la porte pour affronter son passé.
Elle entra dans le hall et se dirigea vers Chase. Elle remarqua que ses cheveux étaient toujours d’un marron profond et ses yeux sombres toujours aussi intenses. Malgré sa veste, elle était en mesure de juger qu’il était plus musclé qu’à vingt et un ans. Néanmoins, il était toujours mince et arborait l’allure fière et irrésistible des Texans.
Avant de progresser davantage vers son visiteur, elle se tourna vers Irv, qui l’avait suivie.
— Pas un mot de cette rencontre à qui que ce soit, lui enjoignit-elle. Pas un mot !
Irv connaissait le nom de Chase grâce à sa carte de visite. Si celui de Lucie venait à y être associé et que certains journalistes commençaient à fouiner, un nouveau scandale était à craindre.
— Vous savez que vous pouvez compter sur moi, assura Irv.
Elle hocha la tête et reprit sa marche vers Chase. Elle avait l’impression de perdre un peu de son sang-froid à chaque pas.
— Chase ? demanda-t-elle simplement en arrivant à sa hauteur.
— Tu as grandi…
Le regard de son interlocuteur se promena sur la veste de son tailleur, sembla s’attarder sur sa taille fine avant de remonter vers son visage. Pouvait-il lire dans ses yeux noisette toutes les questions qu’elle se posait ? Avait-il la moindre idée de l’effet qu’il lui faisait en se présentant ainsi devant elle ? Les battements de son cœur s’étaient accélérés et des images de leurs étreintes passées resurgissaient dans son esprit. Son cœur était tellement serré qu’elle en avait mal.
Chase indiqua d’un mouvement de tête l’espace situé au-delà de l’ascenseur où ils pourraient s’isoler.
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Un nouvel espoir
Toutes les grandes familles ont des secrets.

Abasourdie, Lucie ne peut détacher le regard du visage
séduisant de Chase Parker, son amour de jeunesse.
Non seulement celui-ci vient de ressurgir dans sa
vie apres des années de silence, mais en plus il lui
annonce qu'ils sont... mariés ! Impossible ! s’insurge-
t-elle, puisque sa famille — les puissants Fortune — ont
fait annuler leur union aussitot la nouvelle annoncée.
Pourtant, face au sérieux de Chase, Lucie sent le
doute I’envahir : et si ¢’était vrai ? Peut-étre serait-ce
I'occasion de renouer avec ’homme qu’elle n’a jamais
cessé d’aimer ?

ELIZABETH LANE
Dans les bras de son patron

Terri est inquiete. Buck Morgan, son patron, ne
s’est pas présenté au bureau et ne répond pas a ses
innombrables appels. Quelque chose ne va pas, elle
le sent. Déterminée a le retrouver, Terri se rend alors
au domicile de Buck. A sa grande surprise, celui-ci
est toujours dans son lit et se comporte de facon
tres étrange. Lorsqu’il I'attire brusquement a lui
et I'embrasse passionnément, Terri, confuse, songe
d’abord a prendre la fuite. Mais, au lieu de cela, elle
se surprend a s’abandonner dans les bras de son
séduisant patron...
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